Naissance de Jean Baptiste (Lc 1,57-66)
En ce dimanche, l’église nous propose de méditer la naissance de Jean-Baptiste.
L’annonciation à Zacharie qui a eu lieu au temple trouve son accomplissement aujourd’hui en la naissance de Jean Baptiste constitue un tournant fondamental dans la vie de Zacharie et Elisabeth.
 Après une longue vie conjugale marquée par la tristesse et le désespoir, Jean Baptiste voit le jour, comblant ainsi, par sa naissance, l’espoir commencé avec l’annonciation à Zacharie et révélant au monde entier la gloire et la puissance de Dieu.

Jean lui-même est un signe visible de la grande miséricorde accordée par Dieu à cette famille. Rappelons-nous que le nom « Jean » signifie « Dieu se montre Miséricordieux ».
Ce nouveau-né a éloigné d’Elisabeth le cauchemar de la stérilité et de la malédiction qui l’accablait selon les concepts de l’époque. Elisabeth manifeste aujourd’hui son grand bonheur vis-à-vis de cette naissance et proclame ce que Dieu a accompli en elle. Zacharie, quant à lui, va également exprimer sa grande joie par un magnifique cantique, après avoir récupéré la parole.

L’évangile de ce dimanche nous présente aussi la scène de la circoncision qui introduit l’enfant dans l’histoire et la tradition du peuple de Dieu. A ce moment, on est sensé choisir un nom pour le nouveau-né, qui sera le signe de son appartenance à la famille. Dans la tradition biblique, le nom porte également un projet ou une mission que les parents et leur entourage souhaitent bien se réaliser en cet enfant.
On peut comprendre donc la réaction des voisins qui voulaient à tout prix que le nouveau-né soit nommé comme son père. Mais quelles connaissances ont-ils de l’expérience exceptionnelle d’Elisabeth et de Zacharie ? l’expérience de l’annonciation faite à Zacharie et de la vocation spéciale qui est celle de Jean-Baptiste ? En fait, cet enfant ne vient pas au monde pour suivre tout simplement les pas de son père, mais pour accomplir une mission beaucoup plus importante, celle de préparer le chemin du Christ.
Zacharie a demeuré neuf mois dans le silence et la contemplation, et lorsque la promesse a été réalisée, il a écrit par sa propre main ce qu’il a pu méditer pendant son long silence, que Dieu est fidèle à ses promesses. Lui qui touche de ses propres mains la miséricorde de Dieu, se met à le glorifier. Il renonce ainsi à proposer son propre projet à son fils en adoptant avec joie le projet que Dieu l’appelle à vivre.
Ceci nous apprend aujourd’hui combien le vrai silence peut être enrichissant pour nous. Le silence devient pour nous l’occasion de contempler les merveilles que le Seigneur accomplit chaque jour en nous et pour nous. Le silence approfondit notre foi en Dieu et ravive notre espérance. Il nous apprend également, que nos paroles se transformeront en louange après ce silence, nous seront capable de glorifier le Seigneur pour ses bienfaits et capable de proclamer à tous que Dieu ne cesse d’œuvrer pour le salut du monde.
Après avoir plongé dans le silence et la contemplation, Zacharie a pris conscience de la volonté salvifique de Dieu, et il a affirmé qu’il est totalement disposé à l’obéir. De même, tout croyant a besoin de se plonger dans des moments de silence et de contemplation, pour connaître à fond la volonté de Dieu et pour acquérir le courage nécessaire pour le rapprocher de Dieu et de devenir son témoin fidèle dans le monde.
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